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Digulleville – Jardeheu
Sondage (2014)
Gérard Fosse, Cyril Marcigny et Gérard Vilgrain-Bazin
1 Petite  langue  de  terre  encore  conservée  au  large  de  la  Manche,  la  presqu’île  de
Jardeheu, sur la côte nord-est de la Hague, fait l’objet de découvertes archéologiques
récurrentes depuis près d’un demi-siècle au gré des tempêtes et de l’érosion littorale.
Un  long  travail  de  suivi  de  ces  destructions,  de  collecte  et  de  sauvegarde  de
l’information archéologique, est mené depuis les années 1980 sur les microfalaises de
l’anse de la Gravette ou de Falguières. Ces différentes données ont mis en évidence trois
grandes phases d’occupation pour l’Holocène : le Mésolithique moyen, le Néolithique
moyen II et l’âge du Bronze ancien. La plupart des structures observées sont des foyers
et quelques rares fosses ou fossés difficiles à caractériser sur un simple redressement
de coupe en microfalaise.
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Fig. 1 – Photographie aérienne du site
Les sondages sont visibles en bas à droite du cliché.
Cliché : Panormandic.
2 En 2014, une campagne de sondages a été réalisée à l’aplomb de ces découvertes, vers
l’intérieur des terres,  de manière à mieux cerner le potentiel  du site,  la nature des
occupations et l’état de conservation des structures. Les quelques tranchées ouvertes
sur trois parcelles (AB 191, 193, 195), totalisant environ 1 ha, ont permis de confirmer
que deux des occupations identifiées sur le littoral se poursuivaient vers l’intérieur de
la presqu’île.
3 La plus récente correspond à un réseau de fossés du Bronze ancien qui semble dessiner
une trame parcellaire déjà identifiée sur d’autres opérations dans la Hague (comme sur
l’anse Saint-Martin, travaux de L. Lespez). Ces structures témoignent une fois encore de
la forte anthropisation du secteur à la charnière des IIIe et IIe millénaires (Culture des
Tumulus armoricains). Ces fossés viennent perturber un lambeau de sol archéologique,
partiellement  conservé,  daté  du  début  du  Néolithique  moyen.  Ce  niveau  comporte
quelques très rares artefacts, très fragmentés : tessons centimétriques et éclats de silex.
En lien avec ce sol, plusieurs foyers à pierres chauffantes ont été dégagés. Ces derniers
présentent  les  mêmes  caractéristiques  que  ceux  fouillés  en  microfalaise  mais
constituent un nouveau pôle d’aménagement éloigné de près de 100 m de ceux étudiés
dans les années 1980.
4 La  poursuite  des  investigations  en 2015,  sur  les  parcelles  voisines,  devrait  nous
permettre d’affiner notre connaissance du site.
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